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féliciter quand noua noua voyons l’objet particulier de l’amour et dee 
libéralités de Dieu ! La Trèa Sainte Vierge, notre mère, n’est-elle paa 
notre modèle loraqu'elle chante l’hymne de son humilité, de ea re
connaissance et de sa tendresse. « Mon âme, dit-elle, glorifie le Sei
gneur... le Tout-Puiaeant a 'ait en noua de grandes choses ». Tel 
doit être le cantique du chrétien, à plue forte raison du prêtre, l’âme 
privilégiée du Seigneur.

J’accepte donc d’un cœur ému les félicitations que la piété filiale 
et l’amitié m’adreaaent, et moi aueai avec voua je chante ma gratitude 
et mon bonheur.

Maie ce n'est paa tout ; il y a au fond de mon cœur une impres
sion trèa vive dont je eens le beeoin de voua faire part. Quel usage 
ai-je fait dee grâces reçues I Ai-je toujours été le ministre de Dieu, le 
pasteur et le père des âmes que je devais être 1 N’ai-je pas des 
négligences, dee infidélités nombreuses à me reprocher, et, au milieu 
même de mes travaux pour le divin Maître, ne s'eet-il pas glissé 
souvent un orgueil secret qui m'a fait me rechercher moi-même t 
Hélas 1 quand, me rappellent ces vingt-cinq années écoulées, je des
cends au fond de ma conscience, je comprends la vérité de la parole 
que l’Eglise me faisait dire il y a un instant au pied de l’autel : 
Confiteor Deo omnipotent... et vobis fratres, quia peeeavi nimis ; 
Oui, je confesse à Dieu tout-puissant, et à voue, mes frères, que j’sl 
beaucoup péché.......  •

Cependant faut-il se décourager à la vue de tant de faiblesses et de 
misères t Oh I non, je le voie le bon Maître noue appelant tous, en 
nous ouvrant et ses bras et son cœur. L'entendez-vous, mes frère» :
« Venez à moi, vous que dee fardeaux accablent — fardeaux maté
riels, fardeaux de l’âme — et je vous soulagerai ». C'est donc avec 
confiance que noue allons noue réfugier dans le sein de ea charité: I 

Miiereatur no»tri Omnipotent Dews, qu'il ait pitié de nous le Sei
gneur tout-puissant ; et qu’après avoir pardonné nos fautes, il nom 
conduise à la vie éternelle.

Mes frères, j'ai voulu que cette fête de mon jubilé sacerdotal fit


